
Cela fait plus de vingt ans que le dis-
cours politique en Algérie — et pas seule-
ment le discours politique — souligne le
caractère vulnérable de l’économie nationa-
le, trop dépendante des hydrocarbures et de
la volatilité de leurs prix sur les marchés
mondiaux (volatilité de plus en plus impor-
tante maintenant que les spéculateurs s’y
mettent).

Il faut sortir du tout-pétrole rappelle sans
cesse Bouteflika, appel repris régulièrement
par ses différents Premiers ministres.

Oui mais encore ? Comment faire
concrètement ?

L’analyse de l’expérience indonésienne
est de ce point de vue pleine d’enseigne-
ments.

En 1985, le pétrole et le gaz assurent à
l'Indonésie 80 % de ses recettes globales
d’exportation. La société pétrolière publique
Pertamina est un Etat dans un Etat. EN
2008, soit quelque vingt ans après, le sec-
teur des hydrocarbures ne représente plus
que 11 % du PIB contre 30 % en 1980, et
l’Indonésie se retire de l’Opep, à laquelle
elle a adhéré en 1962, étant incapable de
respecter ses quotas. La production hydro-
carbures a diminué et depuis 2004, le pays
importe une partie de ses besoins en pétro-
le brut et en produits raffinés.

En 2008, l’économie indonésienne pré-
sente un tout autre profil : les industries
manufacturières représentent 27 % du PIB,
l’agriculture 13 % et les services, notam-
ment les transports et les télécommunica-
tions, connaissent une croissance forte à
l’instar du tourisme.

L’Indonésie a réussi à sortir du tout-
pétrole

C’est le contre-choc pétrolier de 1986 et
l’effondrement des recettes d’exportation
qui s’en est suivi qui ont contraint
l’Indonésie à la mise en œuvre d’un pro-
gramme de réformes économiques et finan-
cières et d’ouverture aux capitaux et inves-
tissements étrangers, notamment japonais,
confirmant par là que c’est en situation de

crise que les réformes ont le plus de
chances de réussir.

La diversification des exportations se
développe et la croissance économique,
bien que lente, affiche tout de même régu-
lièrement un taux annuel de 5 %.

Il faut, cependant, préciser tout de suite
que l’ouverture économique de l'Indonésie a
lieu sous le contrôle de l’Etat qui a gardé les
leviers de guidage et de pilotage de l’écono-
mie et continue d’être producteur et investis-
seur, le cas de l'Indonésie confirmant, par
là, les caractéristiques d’un «modèle asia-
tique» de développement (Malaisie, Corée
du Sud, Inde, Chine... ont toutes accordé un
rôle économique éminent à l’Etat).

1) Un secteur manufacturier dyna-
mique

Les industries manufacturières en
Indonésie affichent un taux de croissance
annuel moyen de + 10 %.

La valeur ajoutée du secteur manufatu-
rier se répartit ainsi :

(2006 - 2008)
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Les industries manufacturières ont
exporté en 2006 pour une valeur de 62,1
milliards de dollars sur un total des exporta-
tions de 108,8 milliards de dollars, soit 55 %
des exportations totales (les hydrocarbures
ne représentent plus d’exportations signifi-
catives : 10 % du PIB)

*Le second poste de création de
richesses en Indonésie est l’agriculture. Dès
1973 et le premier choc pétrolier, le prési-
dent Suharto surnommé «le père du déve-

loppement», décide de «semer son pétrole»
et affecte une partie des recettes d’exporta-
tion des hydrocarbures en financement du
secteur agricole (la rizicultire) avec comme
objectif atteint  : l’autosuffisance.

Mais aussi l’huile de palme, hévéa,
contreplaqués produits dans de grandes
plantations.

L'Indonésie est aussi un grand pays tou-
ristique. Elle a aussi développé une écono-
mie de services performante.

2) La situation financière
Malgré la baisse des recettes d’exporta-

tion des hydrocarbures et au contraire une
hausse de la facture des importations de
pétrole brut et de produits raffinés, la situa-
tion financière  de l’Indonésie est soute-
nable :

• Un processus de désendettement a été
engagé, et entre 1997 et 2007, la dette exté-
rieure est passée de 60 % à  31 % du PIB et
le service de la dette de 41 % des exporta-
tions à 13 %.

• Les réserves de devises sont passées
de 21 milliards à 57 milliards de dollars en
dix ans.

• Le solde commercial hors pétrole et
gaz a été en 2007 de 27 milliards de dollars
et le solde commercial de 33 milliards de
dollars. Il faut quand même rappeler que
l’Indonésie est encore un grand exportateur
de gaz.

• En matière d’entrées nettes de capitaux
étrangers, la situation est favorable et l’at-
tractivité du site Indonésie reste bonne mal-
gré un mauvais climat des affaires.

Le stock d’investissements directs étran-
gers est de 10,5 milliards de dollars en pro-
venance des Etats-Unis et de 7,5 milliards
de dollars en provenance du Japon. Les
autres investisseurs sont l’Inde, la Malaisie,
la Chine. Et il faut souligner que la politique
du pays en matière d’IDE n’est pas libérale
et reste très contraignante pour les investis-
seurs.

L’Indonésie occupe la 123e place dans le
classement «climat des affaires» de la
Banque mondiale. La crise mondiale actuel-
le reste pour l’instant d’un faible impact sur

l ’ é c o n o m i e
indonésienne.
Deux raisons
essentielles à
cette faible
sensibilité à
l’extérieur.

1 - La crois-
sance écono-
mique est tirée
principalement
par la demande
intérieure sou-
tenue par une
politique de
t r a n s f e r t s
sociaux et de subventions de l’Etat et sur-
tout d’aide aux classes moyennes urbaines
qui maintiennent la consommation interne à
un haut niveau.

2 - Les exportations sont diversifiées :
produits manufacturés, matières premières,
produits agricoles.

En conclusion, on peut souligner le fait
que l’Indonésie, pays pétrolier et gazier, est
parvenu à sortir son économie du tout-
pétrole et à changer de régime de croissan-
ce par une politique volontariste de
réformes structurelles. La croissance éco-
nomique de ces dix dernières années a été
de 5 % en moyenne annuelle et les prévi-
sions pour les cinq prochaines années la
fixent à 6,5 % par an.

Bien évidemment, l’économie indoné-
sienne traîne encore des handicaps. Quatre
problèmes attendent d’être réglés.

1 - La croissance est molle et reste tirée
par la consommation

2 - Il y a une faiblesse de l’investisse-
ment de l’Etat qui consacre son aide au sou-
tien à la consommation

3 - L’investissement privé est insuffisant
pour cause de mauvais climat des affaires,
notamment mauvaise intermédiation ban-
caire

4 - Il y a un déficit en infrastructure de
base qui risque de freiner encore plus la
croissance.
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SORTIR DU TOUT-PÉTROLE

L’indonésie montre la voie
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En tournée d’inspection à Blida, Benbouzid a décla-
ré : «Tout n’est pas noir dans le secteur de l’éduca-
tion.» Je suis tout à fait d’accord ! Tout n’est pas
noir. Y a aussi du…

…rose, du bleu...

Un événement majeur est passé quasiment
inaperçu. Trop occupés que nous étions avec
ces histoires de tabliers et de farandole des
couleurs, nous nous sommes rendus coupables
d’un grand ratage. Alors, soyons humbles et
redonnons à cet événement éclipsé la place qui
doit être la sienne dans le concert polyphonique
de nos préoccupations quotidiennes : LE
SENAT A ADOPTE LUNDI A UNE ECRASANTE
MAJORITE LA LOI DE FINANCES COMPLEMEN-
TAIRE 2009. Je vous avais prévenus ! Il s’agis-
sait bien d’un méga-moment. Le retour des
députés et sénateurs leveurs de bras. On ne
peut décemment rater de tels shows, on ne peut
en aucun cas les passer sous silence. Tout le
pays, patrons et petits emprunteurs, a débattu
férocement de cette LFC 2009, des candidats à
un crédit à la consommation ont clamsé, vic-
times de crise cardiaque à l’annonce de la sup-
pression des formules financières en usage jus-

qu’alors, et les députés et sénateurs, eux,
entrent dans leurs salles de levage des
mimines, imperturbables, imperméables, insub-
mersibles aux larmes et aux détresses
citoyennes et font la seule chose qu’ils sachent
faire avec un professionnalisme exemplaire :
dire oui ! Dire d’accord ! Dire enaâm ! J’avoue,
avec un petit pincement au cœur, que ces
«messes du oui» m’ont manqué cet été. Ne plus
voir 3 mois durant une forêt de bras s’agiter
vers les cieux étoilés de l’APN et du Sénat, ne
plus bénéficier du spectacle unique d’un journal
télévisé s’ouvrant sur l’inénarrable séance de
gymnastique parlementaire dont la particularité
est de fortifier les épaules, les bras et les
comptes en banque, cela a provoqué en moi un
manque. C’est dans ce genre de situations, en
pleine privation que l’on se rend compte que
l’on est devenu addict, accroc. J’ai failli y pas-
ser ! Je ne dois mon salut de drogué qu’au
retour in extremis de mes sauveurs, les élus du
peuple. Merci aux députés et aux sénateurs
pour ce sauvetage, pour ce geste, pour cette
main tendue. Je fume du thé et je reste éveillé,
le cauchemar continue.

H. L.
www.tacervellesarrete.blogspot.com

Dieu qu’ils m’ont manqué !

Le Soir sur Internet :  
http:www.lesoirdalgerie.com

E-mail :
info@lesoirdalgerie.com
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Agroalimentaire 33 %
Habillement, textile,

cuir 9%
Papier, bois,
ameublement 7 %

Raffinage 11 %
Matériaux de const. 14 %

Sidérurgie 0,3 %
Ind. mécanique 13 %

Epqpt de transport 6 %
Electronique 3 %


